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Amélie Nothomb
Romancière belge



    
    
    
      	
        Née en 1967 à Kobe (Japon)
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Hygiène de l’assassin (1992), roman
          
	
            Stupeur et Tremblements (1999), roman
          
	
            Une forme de vie (2010), roman
          



      

    



    Belge née au Japon en 1967 dans une famille de diplomates, Amélie Nothomb passe son enfance et son adolescence entre l'Asie et les États-Unis, au gré des affectations paternelles. 

    Elle obtient une licence de philologie romane à l’université libre de Bruxelles. Après un retour avorté au Japon, son premier roman, Hygiène de l’assassin, parait en 1992, et inaugure une activité de publication abondante et métronomique. Nothomb se met elle-même en scène dans plusieurs de ses courts récits, qui narrent souvent des troubles relationnels entre une victime et son bourreau. Le dialogue est sa forme d’expression privilégiée.

    Figurant parmi les auteurs francophones les plus lus aujourd’hui, Nothomb connait par ailleurs une exposition médiatique exceptionnelle.

  
Hygiène de l’assassin
Un roman noir hors du commun



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : Hygiène de l’assassin, Paris, éditions Points, 1992, 199 p.
      

      	
        1re édition : 1992
      

      	
        Thématiques : laideur, nourriture, enfance, ennui, meurtre, bourreau/victime
      

    



    Hygiène de l’assassin est le premier roman d’Amélie Nothomb. Publié en 1992, il a permis à son auteure de recevoir deux prix littéraires. Dans un livre que lui a consacré la chercheuse Aleksandra Desmurs en 2009, Nothomb a déclaré que ce roman était son « manifeste », c’est-à-dire qu’il comportait tout ce qu’elle pensait de l’art d’écrire, ainsi que sa vision du monde. Cette première œuvre contient par ailleurs beaucoup de références autobiographiques, notamment le problème de l’auteure avec la nourriture ou sa nostalgie de l'enfance. En tant que premier roman, Hygiène de l’assassin recèle enfin plusieurs éléments de Nothomb que l’on retrouvera dans les livres suivants : les thèmes de la laideur, de l’obésité et de l’amour problématique, le gout pour l’humour noir et l’érudition, ainsi que l'importance des dialogues.

  
RÉSUMÉ



    
    Prétextat Tach est un grand écrivain français âgé de 83 ans qui a reçu le prix Nobel de littérature. Il est obèse, vit seul parce qu’il est profondément misanthrope et se déplace en fauteuil roulant. Il est sur le point de mourir des suites d'une maladie très rare : un cancer des cartilages appelé « syndrome d'Elzenveiverplatz ». La rumeur de son agonie se répand rapidement et des journalistes du monde entier veulent le rencontrer pour recueillir une dernière interview. Cela n’intéresse l’auteur que parce qu’il désire humilier ses interlocuteurs et ainsi mettre fin à son ennui. Ernest Gravelin, le secrétaire particulier de Tach, est chargé de faire le tri parmi toutes les demandes et un premier journaliste est autorisé à rencontrer l'écrivain. Il arrive chez Tach un matin avec son magnétophone. Commence alors un long dialogue au cours duquel le vieil homme s'amuse à détruire toutes les questions qui lui sont posées. Le ton finit par monter entre les deux hommes et l'écrivain chasse le journaliste de chez lui. Malade de peur, ce dernier se réfugie dans un café où l'attendent ses collègues qui se moquent de lui en écoutant l'enregistrement de l'interview ratée.

    Le lendemain, l'écrivain se livre à une nouvelle passe d'armes avec un deuxième journaliste qui cherche à le faire parler de la crise du Golfe. Mais Tach préfère aborder le sujet de son cocktail favori. Le journaliste décide alors de faire tourner la conversation autour des habitudes alimentaires de l'écrivain obèse qui finit par lui détailler ses journées par le menu, un quotidien routinier rythmé par des repas gras, des après-midis passées à fumer et des bains que vient lui donner une infirmière qu'il déteste. Prétextat Tach énumère ses repas, tous plus lourds et dégoutants les uns que les autres, jusqu'à rendre le journaliste malade. Ce dernier s'enfuit alors pour vomir. Il rejoint ses confrères au café et ceux-ci se moquent de lui.

    Un troisième journaliste, un peu plus retors que les précédents, arrive chez le vieil homme. Il tente de le faire parler de la guerre en Irak, qui est sur le point d'éclater, mais l'écrivain veut démontrer au journaliste qu'il est bon et généreux : il se compare au Christ et affirme que son métier ressemble à un grand sacrifice pour l'humanité. Le journaliste lui répond avec ironie, mais Tach s'emporte et le fait sortir de chez lui. L'interviewer rejoint ses collègues qui écoutent l'enregistrement : on découvre que tous ont en fait peur de l'écrivain, mais qu'au fond d’eux, ils aimeraient être comme lui.

    Un quatrième journaliste se rend chez Prétextat Tach et lui apprend que la guerre a commencé. L'écrivain compare les livres à des armes, et développe toute une théorie sur l'écriture et sur ce qu'il faut à un homme pour être un vrai auteur. Cette dernière interview est plus longue, parce que son interlocuteur est plus calme que ses confrères. Tach lui explique sa haine des femmes et lui avoue sa virginité. L'interviewer est finalement lui aussi sommé de prendre la porte : il va rejoindre ses confrères et on apprend que Gravelin exige une copie des enregistrements de chaque interview.

    Le 18 janvier, Prétextat Tach a la surprise d'accueillir une femme journaliste, Nina, âgée de 30 ans, qui a lu tous les livres de l’auteur. Il commence par l'insulter, mais elle le force à lui faire des excuses parce qu'elle a compris qu’il agissait comme cela pour ne plus s'ennuyer. Ayant trouvé son point faible, elle désire prendre l’avantage sur lui et, alors qu’elle menace de le laisser seul, l'écrivain cède. Par ailleurs, la journaliste a mené une enquête à son sujet : elle a découvert qu'il a été orphelin à l'âge de 2 ans et qu'il a été élevé avec sa cousine Léopoldine par la famille noble et très riche de sa défunte mère. À l'âge de 14 ans, Prétextat Tach et sa cousine ont prêté le serment de ne jamais devenir adolescents. Ils se sont astreints à une hygiène de vie très stricte, destinée à les empêcher d'entrer dans la puberté. 

    La journaliste lance un défi à Tach : le premier qui fera craquer l'autre aura le droit d'exiger de son adversaire qu'il rampe devant lui. Le vieil homme accepte, persuadé, à tort, qu'il va gagner, comme avec les journalistes précédents. Cependant, très vite, la journaliste l’accuse d'avoir tué sa cousine. Nina a découvert cela non seulement en enquêtant dans la ville natale de Tach, mais aussi en lisant son fameux roman inachevé, Hygiène de l'assassin. Par un coup de bluff, la jeune journaliste parvient à faire avouer au vieil homme que ce récit est autobiographique. Elle lui fait croire qu'elle a retrouvé une photo de lui datant d'avant ses 18 ans où il était très beau, comme le personnage de son livre. Prétextat Tach révèle alors toute la vérité : il l'a tuée par amour, pour l'empêcher de devenir une femme. Cela s’est passé le matin de son anniversaire, le 13 aout 1925, lorsqu’il a découvert qu'elle avait eu ses premières règles alors qu'ils nageaient tous les deux nus dans un lac. Il raconte ensuite dans les détails comment il a étranglé sa cousine et comment, par la suite, il s'est mis à manger jusqu'à devenir obèse. Mais, comme il l’avouera plus tard, il n’est pas coupable de ce seul crime. En effet, il a mis le feu au château familial et a tué le reste de sa famille dans l'incendie. 

    La journaliste veut savoir pourquoi Hygiène de l'assassin est resté inachevé. Tach est obligé d'expliquer qu'il n'a pas su comment finir le roman et que cela a mis un terme à sa carrière d'écrivain. Par ailleurs, il lui démontre que personne n'a lu correctement son livre ; sinon, il serait en prison depuis longtemps.

    Nina fait le rapprochement entre la strangulation de Léopoldine et le cancer des cartilages qui touche l’écrivain : le cancer des assassins. Tach est heureux de ce rapprochement et affirme que cela ferait une fin parfaite pour Hygiène de l'assassin, mais il soupçonne Nina d'être plus qu'une simple journalise : il pense qu'elle a des comptes personnels à régler avec lui. Nina nie avoir toute relation avec l'écrivain et le force à avouer qu'il est un assassin. Elle le met par terre car elle a gagné et il doit donc ramper devant elle.

    Mais, une fois le ventre à terre, Tach a peur de mourir car il ne parvient plus à respirer. Ce faisant, Nina a l'impression de venger l'assassinat de Léopoldine. Cependant, elle accorde un répit au vieil homme en le retournant pour lui donner de l'air : il lui dit alors qu'il est amoureux d'elle, mais elle décide de l'étrangler. Nina le tue rapidement et on comprend qu'elle est devenue comme lui : la jeune journaliste est désormais une meurtrière, qui porte en elle le même souvenir de mort que Prétextat Tach.

    Le décès du vieil écrivain apporte un grand succès à ses livres et, dix ans après son assassinat, il devient un auteur classique.
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